
Selon la Mise au Point que rédigea et déposa à la Bibliothèque Nationale Pierre Plantard en 
1979 (1),  M.  Robert  Debant  aurait  été  contacté  par  Gérard  de  Sède,  courant  1966,  pour 
solliciter son opinion sur les deux manuscrits qui illustrent les pages 109 et 113 de L’Or de 
Rennes. Voici en effet cet épisode tel que le raconte Gérard de Sède (2) :  « Je les fis tout  
d’abord  confier  à  M.  Debant,  diplômé  de  l’École  des  Chartes,  directeur  des  archives  
départementales  de  l’Aude,  qui  voulut  bien  consigner  ses  conclusions  par  écrit.  Il  en  
résultait : 1° que ces documents n’étaient en effet pas très anciens ; 2° qu’ils étaient de la  
même main ; 3° que leur auteur était instruit en paléographie et épigraphie médiévales ; 4°  
qu’il  avait  mis  à  profit  sa  science  non pour  commettre  une  contrefaçon qui  n’aurait  pu 
tromper  les  spécialistes  mais  pour  attirer  l’attention  du  lecteur  au  moyen  d’anomalies  
voulues. Un peu plus tard, au cours d’une entrevue, M. Debant m’indiqua qu’on ne pouvait  
dater ces manuscrits avec précision ; une seule certitude : ils n’étaient pas antérieurs à la  
Renaissance. » (3).

Une version de ce document,  publiée en octobre 2003 dans le n° 2 hors série du bulletin 
Pégase (Dossiers Gothiques – Les textes fondateurs), comporte des erreurs de retranscription. 
Par  ailleurs,  Jean-Luc  Chaumeil  en  publia  en  2006  le  fax-similé.  L’original  figure  aux 
Archives départementales de l’Aude sous la cote Q 2819. À l'origine, il ne comporte pas de 
date de dépôt parce qu'il  fut laissé aux archives départementales par son auteur et intégré 
tardivement aux collections, vers 1995.

Bonne lecture.

(1) Lire ce texte ici : http://jhaldezos.free.fr/lespersonnages/plantard/images/Mise%20au%20point.pdf
(2) L’Or de Rennes par Gérard de Sède, éditions Julliard 1967, p. 111.
(3) Robert Debant
Né en 1928 dans le Doubs, Robert Debant est néanmoins d'une famille établie depuis le XVIè siècle à Cazères-sur-Garonne, 
chef-lieu de canton près de Toulouse. Il part pour la Capitale pour des études au Lycée Henri IV. En 1949, il est reçu premier 
au concours d'entrée de l'École des Chartes. Après une thèse consacrée à La Faculté de Droit de Toulouse au XVIè siècle, 
Robert  Debant  est  nommé en 1954 archiviste-paléographe.  S'en  suit  sa nomination au poste de Directeur  des  Archives 
départementales de la Corrèze ainsi que celle, en 1957, de conservateur du musée de Tulle et des Antiquités et Objets d'art de 
ce département de 1955 à 1963. C'est en juillet 1963 qu'il rejoint l'Aude comme Directeur des archives. En janvier 1966, la 
Société d'études scientifiques de l’Aude lui offre le poste de Secrétaire général ; en décembre il devient membre résidant de la 
Société des Arts et des Sciences de Carcassonne. En décembre 1967, il est élu Président de cette même Société savante. En 
1976, il sera nommé Directeur des Archives du Gard. Il quitte son ancien poste non sans avoir publié le Guide des Archives 
de  l'Aude.  De  1967  à  1993,  Robert  Debant  est  également  Vice-président  de  la  Fédération  historique  du  Languedoc 
méditerranéen et du Roussillon. En 1987, il est Vice-président de l’École antique de Nîmes et du Comité diocésain de l’art 
chrétien.
(4) Rennes-le-Château – Gisors – Le testament du Prieuré de Sion – Le crépuscule d’une ténébreuse affaire par Jean-Luc 
Chaumeil, éditions Pégase 2006, pp. 179 à 183.
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Second manuscrit examiné par Robert Debant (*)

(*) Une première annotation,  dans le coin supérieur droit du document,  indique  Copie du 
parchemin I de Rennes en 1892. Une seconde note, figure 31, au bas à gauche du manuscrit, 
tend à laisser supposer qu’il proviendrait d’un écrit ou d’un dossier plus important (?).



Premier manuscrit examiné par Robert Debant


	(3) Robert Debant

